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nii i lle, c hialt les crevasseprofondes, qu'il faut rieor.
diuer * le traineau. 'l'Ita il disparait dans tilt tro, tan t'ft il eiit

arreté par de gros rochers de glace qu'il fait contourner ;
aîntrestoi Il Éhait nemplovor la iolne pour fairetlisparaitre ni

ob.tacle, ou dîns lesgrand enreonstance/ avoir recours aux
a rId le potlreot. <e tii tr 'slIlirine. ennçoit <une ol

pililes diflicuilténe permettent iep < 'avanicer, rapideilmnet t
-ni tisit mi Inoyenimoe de la vitesse obtenie p r chaqite

oniî'îsiniî,titi a trouvé que là vite'sso dle' k 1 n rogr<sîo (tait l'un
l piningt gatre hones

r.s igîouurs ait'out let n* o luims e ra t o. tr c
ronit lisd à <é bili te r lespli rnhstes, . lrt cetvtletiiialie
les ró ioîns arct i lins, vinit bient1.4 lesiärn îys<r. El le dlébuit e
par 1 inliniti natiçil des ncive, l'etier tes jitnhambes, et
prov 1gue un m:alaise général 4.ili reînd tout etbrt impossiole.
. tign, l frol, tie nourriture comîîpoèse île t alaisoiil, l'eauî

le iwige fainde, soint hî rincipiles causos du niai. Les suites
W4,1 sont pas graves, si n'ladiî est Iprisn lè,*.- lé dniltt 
'nage d jus de tron>, le i fr40 ih n Il i pi, in 1t.
nb11< ieni ntdispara'itre,
m près onze sednnines de voya' ovis triiiain , lo'S trois ou cr

.1•s quipages étaiennt italaides le nombre des hîoîîinnes valides
dliiiiiuaînt de jonir en jour dans chaqîue division, ils nie pouvnaient.

is trainer les inalades. Une livisioni de l'.t lent, engagée Sur
la 't< d roéniaint, in'ayant, pli trouver le épat nde vivres sur
e'qluIel elle comntait, enut tous ses homnes datis un état de
sontfranice telle, i' ne restait d'aittre alternative que de

abandonne' i la mort sur place, oii d'eIvover; chercliei' di
onAs n bord di navire. Le lieitenant arr qui coimîniindait

<'t tom d 'déna pour nle salut de ses com)pignons ; il
prtitetil tvec im alpenstock et qtelques vivres sur le îlos,

arica pedni t vihngt-qnar heures sans prendre( de repos,
sur lime neige nuvelleiiict, tombée n il eiifoiî' '-it 'jiisi'au

noi. $on dévonemen fut couronni de succès ; les inîalie i.
rx qu il avait laissés purent, recevoir <ici éconirs A t inp, et

irent arraiiés à tii danger certaih.
ettre Ie scorbut, la con gétation des extrènités fiisait aussi

co victimes ; il fallaitamptiter les doigts des pieds et des
inaisiins au débtit, afii d'éviter la gailFrène. Plus dun nariniest
reveni 'n Angleterre privé ainsi dI un ou île þlnsieurs doigts.

In'uîterpréte daniois2 qui était ciiarg ihti service de. chien t
cnîiplité deseWleu.' Jkt, e t a lascmuite (le l'opération ïinoutri (le
coisniuption dfeux mois après être revenîi à bord.

I avait pour' plan <le campagne de faire ds reconnissanees
oitauNord 2' clans l'ouest ; i'<lansl'Et sur les ternes

tteinante4 i la Cte t<ii <rornlaid. L.e -) avril cinq traineutx.
<l truitrntPl'lert ;le lieutenaunt Parr etlecoînmnidanitMa1urkhiati
coIundiiaieit la division <ti Nord, celle (liti a'ait pourni uiiSion

aller at pAle. La uivisioni de l'ottesté-tait.ons le coimande-
nieit dlu lieuîtenant Aldrich. L division (le P'Est sonscCelui
<es lietuteaittic Beaumont et l i l.a D)ii.nrersi fournit le
îne'rsontiel destiné à recoîinaitre, d'unit c té la baie 1.,Id IV Franiî lin,
.le l'actre la fiord Plotermann.

SLa division à qui revenait la mission la plus périllcuse était
<elle Nord.Déja à la li ii de l'automne, cin avait fait limse
p-eniîîro tentative <Jauns cette directionmtis lasaisoi était
trop avale, il falîìt revenmir pî'cilitainisait. Leconiin'îlant

arklîiî tait cependant parvenit le 27 septembre 1 trois
1 tille ph ls loiîil que le uavigatriur Parry. Ayant liit l'ascenisioni
îl'îitie ttiioe 0) niètres, situé soui le 8 la' de ititude;

lavait'ac<iislaconviction tnin'il n'existait aucune terre dans
la direCtionîtnilt pôle et itie celle <ilue H all'avait Isigîée tis le
nnîin de 'ie.dt'. läml était ine tiction., La ca tnilte <l
intiîmp coîtirira Ce premiel'r ensoignemuenit. ni étaite<nore
.550 ilonièti·es în pôle, à pen prts la distaiice île P'ris i

Lònyo. 0n ie voyait dev'ant soi qpie des glaces séculaires, tni
nmiîiint leqi<iles il n'y) avait aucun espoi' de voA' s'Onvrir ii
chPinal. dnns niine saiRen favoral le. Lu dlivision (lit Nord s'èétait
avmncé it 8:p 21 , plhs loin qu'ainluni de ses deva uciers' Tu t
o nri étai t <ldone désoriais utile, les pro'isions dIminnaient
leséquipages étaient exténinIs. 1e Capitain N'ie nilna le

ital du retours qui s'heetntita apr' detix nmois et demi
labîi'ce lsina'res.

.a iisioiido'iot releva tnte la ligne de cates sur lune
ioinnou 220 milles'éteidant à l'ouiest de l'eiicnoit où

à'nviit him-nié cmi léteirmiiîta in ouiveau cap le cap
teonliDn, Lens s'icont i nctiet 'uþjîosé et dlésignié anti
leniomî''erre rhi'ait, fiint ¶itin'iuoenit molitiés.

h.îdivisionh l'Et.a'navaiinn jtts 1nî'i0inilles de leilsub
le poli1 t Irsait ar1' ô ielalli 871. e lii teía 

M Prla h n y .Fi-kli' iii, no au uîhponait étre

un détroit donnant accès dans le Nord.Ouest; mais, aâprès titi
mois de voyage, il acquit, la certitude que cette ouverture était
en réalité uni golfe de 6'i Inille' le profondeur fenrm6 par de
hautes imontagnes convertes de glaciers éternels descendant
tisqueo dans la mer. Le lieutenant. Fulford et le docteur
oppinîger tirent pareille reconmaissance dans le fjord Peter

ImiI, dontil trouvrent le l'ond terin'. i 65 milles eo
l'ntrée par éles glaeiers entreenupé de grandes crevassee,
éiltendant (l·ilme rive na l'autre.
I a r.liis ion d iti n Jland ft, celle qui soilI'rit le plIus soui

la eanniluito di 1%quím: Erie, qui avc'ait accmpagné Ira i,
nt retroutv la épult iodt ulheureu: explorateun, iiort
victime dson lo pour les dconuvertes. .i séptilt.ure était.
iîitactee ainsi que le déppt do proviinns laissé en 1871 par sos
compagnons les marins de 1%01ari'l. Leï loites de peimiomican
les conserves, les vtocinents étaient tels, cp'ils avaient été

lacés. Enu retrouv:a tni.si, après avoir déblay la neige pendati
bout'née, l laiutteen 1ois uiii servait d'observaitoire. i iniun
sur cette tombe isolée lie plaque commémorative, consécratini
pieuse rendant lomtua:cge i it sublime dévoulement. Cetto
séptiltcire s'timueintaL des corps des deux matelots Grey et.
Jones, qui, atteints gravenent du scorbut et três.élromvs.
succombèrent avant de pouvoir regagner leur navire.

L'été était arrivé la lprenière division rentrait après M jours
d'absence, ayant tiut Î3 milles en ligne droite, pour lesqitels il
avait falIm parcourir nille.s ellectîfi. La division cde 'Otiest
était absente depuis- 131 jours i celle de lEst était revenue la
première après 7f joirs. '.e capitaine Nares ayant fait tout
etl'ort, humainenent possil)le pour parvenir auple, comprit
que sa tAche était accomplie imagré la faculté que liti lais-
s.aient les instructionîs dont il était porteur, il résolit de
profiter de la saison favorable pour retourner en Europe,plutôt
que de passer uii second hiver inutile dkans la mer polaire.

La route A tenir pour le retour était de laisser l. lert frayer
la voie à la Disco cry, qui avait reçtu tous les hommes malade".
Le .0 juillet, at commîîencenent, (le la débAcle, le premnier'
navire tt poussé contre terre par les montagnes le glace de
.0 mètres de hauteur, La position était critique ;tine énorme
îiressioc estimée k 0 -ilogrammes agissant sur l: coque
comme sur les faces inclinées d'un coin, l'éleva à 1 ni. 59
au.dessus (le la ligne <le flottaison, l'avant en l'air et l'arrière
entouré de blocs miena;ants. Lis nonîveiment <les marées lé
dgagea niais pour le jetcrdans une position non moins

dangereuse sous l'impulsion du vent il fut poussé contre terre
et subit:un échouage partiel sur un asfond Au nilliett des
glace uni navire est souvent protégé contre les échouna ges par
les glaces elles-nmes, dont la base, échouiêeasse loin de terre
a cause <e sa grande profondeur, s'interpose entre la terre et
le navire, comme ie défense naturelle.

Le 31 aoûtllerl quitt mdéfinitivemntle motillage OÙ il
était depuis tn ail 'e.joignant la Discoreri; le 12 tt intime mios.
La baie Lady'Franklin étant dégagée, depuis le C) août, les
leux navires purent fitre, route enseible jusqu'att caial
Kennedy, ei profitait ld'unie ouverture <le plusieurs milles de
large. A partir de ce nionent la lutte devint encore plis
pénible qu'elle n'avait été. Le capitaine Nares, sounvent solli'
cité par ses olliciers de gaqier le large où la nier était plus
ouverte, préféria sw imainteiiir près des côtest quoique la'toute
'itt moins praticable, afin d'y trouver utii refuge possible en vils

<le naitfrage. La D)ecuorcryfsous le cánmmandemient dIc capitaine
Stephenson, étant plus large iple l'Aler, frayait la route, s
laniant sui. les hanquiises poir les briser avec son étrave renflor
cée. (n liaviguiaint. parfois edans ú étroit clnenal à eine si
large pour passer, sorte de creva.se produiteanr unie riiptiure
entre deux champs de glaces. Les deux navires étaient, daii
certaitis iassages si prés l'tni de l'auttre, que le beaupré ii
îremieir touchait eonuronuneent lii second. Qulîqiefois cin
longeait iprés de grosIbne tqu'on était obligé de ':entrer les
emnbrcations. Qnille veIt eAt fort, il esti danger x le
s'eigar danc's lban'uises ; let1rs mobiles glaçons ponuIsFîé
contre le navire le font dériver sur d'aities aniós i'tie
pr'og'essioinoidre, m:iis aussi résistnts ainsi conprimé ai
milieu dles flots, le biâtiment est inflilliblemnenmt brise cminine
lite coquille le noix. on parvient ile dégager ï fiisant,
sauter avec li poudre; les glaces lit caté du veut. c'est <lis
ces moinments d'anîuxièté qu'il fait <le lpaît de oticiers mine
grande expérience dle ce genre dle iavigatioi et un sang-iltoiît
Stolite èpretire '

litplus vive peiplexiitégu plus 'uiie fois1ans les dtoux
0i pag dont la ni .ie partie oneinire mlaîirle.était obligée

l< eseendîsur la glaeor ilgager' le navine. Sauvent.


